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Traduit par Liora Chartouni  
 

Surmonter les obstacles 

Vaéra 5781 
  

A priori, la mission de Moïse semblait réussie. Il craignait que le peuple ne croit pas en lui, mais 
D.ieu lui avait confié des prodiges à accomplir, et à son frère Aaron de parler en son nom. Moïse 
“opéra les prodiges à la vue du peuple. Et le peuple y eut foi ; ils comprirent que l'Éternel s'était 
souvenu des enfants d'Israël, qu'il avait considéré leur misère et ils courbèrent la tête et se 
prosternèrent.” (Exode 4:30-31). 

Mais par la suite, les évènements se gâtent, et ils vont aller en s’empirant. La première apparition de 
Moïse devant Pharaon est désastreuse. Pharaon refuse de reconnaître D.ieu. Il rejette la demande de 
Moïse de laisser le peuple se rendre dans le désert. Il rend la situation des hébreux encore plus 
misérable. Non seulement ils doivent continuer de produire le même quota de briques, mais ils 
doivent désormais rassembler leur propre paille. Le peuple s’acharne sur Moïse et Aaron : “Que 
l'Éternel vous regarde et vous juge, vous qui nous avez mis en mauvaise odeur auprès de Pharaon et 
de ses serviteurs ; vous qui avez mis le glaive dans leur main pour nous faire périr !” (Exode 5:21). 

Moïse et Aaron retournent chez Pharaon pour réitérer leur demande. Ils opèrent un miracle, ils 
transforment un bâton en serpent, mais Pharaon n’est pas impressionné. Ses propres magiciens 
peuvent faire la même chose. Ils lancent ensuite la première plaie, mais Pharaon reste de marbre. Il 
ne libère pas les hébreux. Et cela se reproduit neuf fois au total. Moïse fait tout ce qui est en son 
pouvoir et réalise que rien ne change. Les hébreux sont toujours esclaves. 



 2 

On ressent la pression à laquelle Moïse est confronté. Après son premier contretemps, à la fin de la 
paracha précédente, il se tourne vers D.ieu et se plaint amèrement : “Moïse retourna vers le Seigneur 
et dit : "Mon D.ieu, pourquoi as-tu rendu ce peuple misérable ? Dans quel but m'avais-tu donc 
envoyé ? Depuis que je me suis présenté à Pharaon pour parler en ton nom, le sort de ce peuple a 
empiré, bien loin que tu aies sauvé ton peuple !” (Exode 5:22-23). 

Dans notre paracha de Vaéra, malgré le fait que D.ieu le rassure sur sa réussite finale, il répond : 
“Quoi ! les enfants d'Israël ne m'ont pas écouté et Pharaon m'écouterait, moi qui ait la parole 
embarrassée !” (Exode 6:12). 

Il y a ici un message intemporel. Le leadership, même au plus haut niveau, est souvent marqué par 
l’échec. Les premiers impressionnistes ont dû organiser leurs propres expositions car leurs œuvres 
furent rejetées par les salons parisiens. La première performance de Stravinsky, Le sacre du 
printemps, provoqua une émeute, avec le public qui siffla copieusement la représentation. Van Gogh 
ne vendit qu’une seule œuvre de son vivant malgré le fait que son frère Théo fut un marchand d’art. 

Le même principe s’applique aux dirigeants. Abraham Lincoln a dû faire face à d’innombrables 
revers durant la Guerre civile. Il fut un personnage controversé, haï par beaucoup de son vivant. 
Gandhi a échoué dans son rêve de réunir musulmans et hindous pour en faire une nation unie. 
Nelson Mandela a passé vingt-sept ans en prison, accusé de trahison et vu comme un fomenteur de 
violence. Winston Churchill était perçu comme ayant perdu son influence en politique dans les 
années 1930, et ce, même après son leadership héroïque durant la Seconde Guerre mondiale : il 
perdit les premières élections générales britanniques depuis la fin de la guerre. Ce n’est qu’avec du 
recul que les héros semblent héroïques et que les nombreuses épreuves qu’ils ont traversées s’avèrent 
être des étapes cruciales vers la victoire. 

Dans notre analyse de la paracha de Vayétsé, nous avons vu que dans chaque domaine, grand ou 
petit, sacré ou profane, les dirigeants sont éprouvés non pas par leurs réussites, mais bien par leurs 
échecs. Il est parfois facile de réussir. Les conditions peuvent être favorables. Le climat économique, 
politique ou personnel est clément. Lorsqu’un boom économique survient, la plupart des activités 
fleurissent. Les premiers mois suivant une élection, le dirigeant vainqueur est porté par sa victoire. 
La première année de mariage est souvent heureuse. Quand les temps sont favorables, la réussite ne 
requiert aucune compétence particulière. 

Mais les temps changent, inexorablement. Et c’est à ce moment-là que nombre d’entreprises, de 
politiciens et de mariages s’effondrent. Il y a des moments où même les plus grands trébuchent. C’est 
dans ces moments que notre caractère est vraiment mis à l’épreuve. Les grands hommes ne sont pas 
ceux qui n’échouent jamais. Ce sont ceux qui survivent à l’échec, qui continuent d’avancer, qui 
refusent d’être défaits, et qui ne renoncent jamais. Ils continuent d’essayer. Ils apprennent de chaque 
erreur. Ils perçoivent l’échec comme un processus d’apprentissage. Et à chaque fois qu’ils résistent à 
l’échec, ils deviennent plus forts, plus sages et plus déterminés. Telle est l’histoire de la vie de Moïse 
dans les parachiot de Chémot et de Vaéra. 

Jim Collins, l’un des grands auteurs sur le leadership, l’écrit si bien : 
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 La caractéristique principale de celui qui est véritablement grand comparé à celui qui se 
contente de la plus petite réussite n’est pas l’absence de difficultés, mais la capacité à se relever après 
les échecs, même d’énormes catastrophes, plus fort que jamais… Le bout du tunnel s’entrevoit avec 
ces individus si persévérants, qui ne baissent jamais les bras. C’est une chose d’essuyer une lourde 
défaite... mais c’en est une autre de renoncer aux valeurs et aux aspirations qui font que l’épreuve 
vaille le coup d’être traversée. L’échec n’est pas un état physique, mais plutôt un état d’esprit ; la 
réussite consiste à tomber, et à se relever, encore une fois, sans jamais s’arrêter. 

Rabbi Its’hak Hutner a une fois écrit une lettre émouvante à son disciple qui avait commencé à se 
décourager à maîtriser l’étude du Talmud en raison de ses échecs à répétition : 

 Un échec que nous avons tous rencontré intervient lorsque l’on se focalise sur les réalisations 
des grandes personnalités. Nous parlons de leur perfection dans tel ou tel domaine, en omettant de 
mentionner les épreuves par lesquelles elles sont passées. Celui qui les écoute pourrait avoir 
l’impression que ces gens sont sortis des mains de leur créateur dans un état de perfection absolue. 

La conséquence de ce sentiment est que, lorsqu’un jeune homme ambitieux, plein 
d’engouement et d’enthousiasme est confronté à des obstacles, tombe et trébuche, il se 
perçoit comme étant indigne de "planté dans la maison de l’Éternel” (Psaume 92:14)... 

Sache, cependant, mon cher ami, que ton âme est enracinée non pas dans la tranquillité du 
bon penchant, mais bien dans le combat du bon penchant… L’expression “perdre une bataille 
et gagner la guerre” s’applique à ton cas. Tu as certainement trébuché, tu trébucheras encore 
et tu perdras plusieurs batailles. Je te promets cependant qu’après avoir subi tant d’échecs, tu 
ressortiras de cette guerre avec les lauriers de la victoire sur ta tête… Le plus sage des hommes 
a dit : “Le juste tombe sept fois, et se relève” (Proverbes 24:16). Les simples d’esprit croient 
que le sens de ce verset est de nous apprendre que le juste tombe sept fois et que, malgré cela, 
il se relève. Mais les érudits savent que le fait que le juste se relève à nouveau est le résultat de 
ses sept chutes. 

Rabbi Hutner souligne que la grandeur ne peut être atteinte sans l’échec. Il y a des hauteurs 
inatteignables si elles ne sont pas précédées d’une chute.  

Durant plusieurs années, j’ai gardé sur mon bureau une citation écrite par Calvin Coolidge, envoyée 
par un ami qui savait combien il est facile de se décourager. Voici ce qu’elle disait :  

 “Rien dans ce monde ne peut prendre la place de la persévérance. Le talent ne le pourra pas : 
il n’y a rien de plus commun que des hommes pétris de talent qui ne réussissent pas. C’est aussi vrai 
pour les génies : le génie non récompensé est un lieu commun. Les diplômes non plus : le monde est 
rempli de personnes instruites à l’abandon. Seules la persévérance et la détermination sont 
victorieuses.” 

J’ajouterais seulement “et la siyata dichmaya, l’aide du Ciel.” D.ieu ne perd jamais confiance en nous, 
même si parfois si nous ne croyons plus en nous-mêmes. 
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L’exemple par excellence est Moché qui, malgré les épreuves énumérées dans la paracha de la 
semaine dernière et de cette semaine, est finalement devenu l’homme au sujet de qui il a été dit : 
“Moïse était âgé de cent vingt ans lorsqu'il mourut ; son regard ne s'était point terni, et sa vigueur 
n'était point épuisée.” (Deutéronome 34:7). 

Les défaites, retards et déceptions blessent, y compris Moché. S’il y a des moments au cours 
desquels nous nous sentons découragés et démoralisés, il est crucial de se rappeler que même 
les plus grands tombent. Ce qui a fait leur grandeur est qu’ils ont continué à avancer, coûte que 
coûte. La route vers le succès passe par plusieurs chemins sans issue : il n’existe pas d’autre 
itinéraire. 

 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
1.       Quels types de réactions à l’échec le Rav Sacks encourage-t-il ? 
2.       “D.ieu ne perd jamais foi en nous”, cette idée pourrait-elle vous aider à croire en vous-même ?  
3.         Cela vous inspire-t-il de penser que même ceux qui ont connu les plus grands succès ont 
également subi les plus grandes déceptions, rejets et défaites ? 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 


